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Faits Divers 
— Nous apprenons de source certaine 

qu'un ingénieur de Paris s'oReepe d'éfa-
bilr 1* plan*, pour l 'exposit ion de 1878 
d'un observatoire g igantesque , en métal , 
d'une oonstruclion ent ièrement nouTelle 
e t d'égale résistance «urtous ses points . 
Il aura 260 mèlr««.de haut, soit 104 mè 
très de plus que le monument le plus 
élevé* du m o n * , qui e s t la pyramide de 
Chéops (14 6 mètres au-dessus du se l . ) 

Cet observation servira en m ê m e 
temps de phare électrique, en voyant la 
lumière a 50 ki lomètres . 

Ua double ascenseur m û par une 
m i b i e forcé ayîrâuTiquê transportera les 
A n e u x , qui auront la Lfqulcé de s'arrê-
« r à1 chacun des onzes é tages o ù s'arrê-
ftra l'appareil. Un signal é lectrique 
«verUfa d« chaque départ. 
. Des exposi t ions Spéciales d'instru­

ments d'optique et des buffets seronts 
installé* a chaque étage. 

Eu outre des ascenseurs , deux e s c a ­
liers de 1,320 marches seront é tabl i s , 
J n i permettront a u x amateurs de se 

onner un avant-goût de l 'ascencion du 
Mont-Blanc, moins la fatique et le p i t to ­
resque. 

— Un crime horrible a é té commis 
hier, faubourg de Vienne , à Blo is . 

Pilon et Alaurent avaient déjà eu une 
let ite discussion an sujet d'une s o m m e 
le 20 cen t imes , reste de la monnaie ren-
lue chez un marchand de v ins et ,qu'au 
Ire d'Alaurent, Pi lon se serait i n d û -
l e n t appropriée. Au repas de deux h e u -
es, Alaurent ,demande à son patron une 
Dmme de 1 fr. 1S e. e n à -compte . 

Se lon Alaurent Pi lon, couché à terre 
• pour se reposer, crie au patron de refu-
i e r cet te avanee . 

— Tais-toi , lui répond Alaurent, o u . . . 

Ît en même temps il lève la cognée r e -
ouUJale. dont se servent les ouvriers 

alilMlM lôlag*, et , <J*àprès tiiî, sans 
qu'ÇWBI PHt WjRW »UWbh compte , Tar-
me pesante,s^a2>àt . sûr le ma^fletireùi 
PJ,<ft <&"&$ 4 fi P # 8 é> WÎJSnj1- la 

^epuis la nuque jusqu aux dents . 
J|n est mort sur le coup, 

it à t i f e r e l f t , tààfà; désespéré , 
en compagnie du patron,faire «a 

«X «.'«st l ivré à la jus t ice . 

SINAT DE MONTREUIL — Diman-

W r f vd«M-'*«r**f i f"«»i! î?W 
|q*I avaient yrgapisé une partie de 

sortaient dé Paris s e à-rigéant 
nl*nn..jflt JtEk devaient faire tin 
er sur l'herbe. 
i t M. J e M Rtona, demeurant rue 
Marguerite, 11 ; un de s e s c o u -
1 Antoine Chausson, sa j e u n e 

ftnuna. et une de s e s amies . 
+ Arrivée à Montrenil, la bande j o y e u s e 
Chois i t dans le parc rfne pelouse b i e n 
abri tée par de grands arbres, et le repas 
iontfflroÇa. 

Il fut, c o m m e on p e n s e , très j o y e u x , 
18 deux jeunes gens rivalisaient d'entrain 
t de verve pour amuser tes femmes ; 
ertaiaes taquineries m ê m e ne forent 
as e x c l u e s , si bien qu'à un certain 
î oment , après avoir b u s ix ou sept 
outei l ies ,Antoine Chausson trouva q u e 
eaa .Râom, causait un peu trop familia-
sment avec sa femme. Il avait v u , 
i sa i t -U, s«n «ousta prendre ga lamment 
s taille de sa femme. Après que lques 
•jures"; if entra dans une colère très 
rande qui dégénéra en lutte , e l dans 
tqoftUe Chausson frappa Riom dans là 
é g i S B din cœur , avec un couteau-poi-
rnarH*îloTit la lame était très affilée. 

Riom poussa un cri e t tomba raide 
fnort . 
A ^* m*XLr*ri*r r*»* * aussitôt la fuite a v e c 
• a ffltfme et tous deux ont é té arrêtés 
l e lendemain du cr ime. 

Wftfc. i — O n écrit de Saint-Mar­
tin de Clelles à l'Unité française : 

Le 21 mai . à sept heures et d e m i e d u 
matin, l e n o m m é Pierre Vi l le ,âgé de 24 
ans , domicil ié à Saint-Martin de Cle l l e s , 
qui dqpui* trois, ans avait des re lat ions 
avec une jeune pile de la local i té , la n o m ­
m é e Désirée b« î l lis âgée de 19 ans ; 
ayant appris que sa maîtresse était fian­
ce* avec un auise j eune h o m m e d e i en­
virons e t que les bans devaient êiré af­
fichés le lendemain, se rendit chez u n 
de ses amis et sous un motif frivole, lui 
emprunta un revolver. Le s ieur Vi l l e 
s e rendit ensuite au domic i le de la j e u ­
ne fille e t l à trouvant dans la cour e n 
train de prende de l'eau à la fontaine. lui 
d e m a n d a i s 'expliquer sur les bruits qu i 
circulaient relat ivement à son procha in 
mariage. Là jeune fille lui avoua la vé­
rité ^l 'amant abandonné s'empara alors 
de «on revolver, tira deux c o u p s sur sa 
maîtresse qui légère.-lent atte inte , se 
sauva vers la maison. Ville lâcha un troi­
s ième coup sur sa v i e n n e qui s e préc i ­
pitant dans le oojflc r de la m « s o n , 
t>>mbaen disant: Mo- Dieu! Mon Dieu! 
Quand sou frète et sa. -oeur accoururent 
au bruit des détonat ions , i ls n e trouvè­
rent plus que le cadavre immobi l e de 
ï)é=:rée Dallais ; u s e balle avait atteint 
le poumon gauche et pénétré jusqu'au 
c À o r . , 
w , Quant 4 Vi l le , tournant contre lui-
m ê m e l'arme meurtrière, i l s e tira d e u x 
COUDS de revolver s o u s le menton ; au 
s e c o n d , il .tomba comme foudroyé. On 
le crut mort, mais il reprit s e s s e n s , e t 
qaïaaVti lus gendarme* arrivèrent^ i ls le 
t r o t t è r e n t caché , dat • u n e mare de 
s*n*x derrière l a mai son , ma i s ayant 
toute sa connaissance . 

. —r C n enfant d e douze ans , qui habi­
tait ILèree s'est n o y é le 13 de c e ' m o i s , 
dans des circonstance* s ingul ières : 

Cn chien enragé avait passé la vei l le 
dans le vil lage. Celui des parents de c e t 
entant avait é t é mordu. Il fut aussitôt 
dée idé q « V > ir •» <<> jeter dans le R h ô ­
n e . Le erra.d-père «f* l à tijfarabn voulait 

7 aller ; mais le- petit-f i ls lui dit de n e 
Pas prendre cette pe ine et qa' il s e char­
geait lu i -même de faire l'op .ération. Il 
prit une corde qu'il enroula autour de 
son bras. Arrivé vers le R h ô oe , il IUOII-
ta dans n n e barque, e t il é t a i t déjà as­
sez é loigné du bord quand !<• ch ien , une 
bête d'une assez forte tai île, s'élança 
dans l'eau et entraîna l 'enfant , qui s'est 
ainsi n o y é . 

Un autre enfant resté sur le bord, alla 
vite demander du s e c o u r s . Tout le vil­
lage se mi t sur pied ; maxs toutes les 
recherches furent inut i l e s , e t c e n'est 
que vendredi dernier que l e j e u n e Mi-
chaud a é té retrouvé sur le territoire de 
la c o m m u n e d'Aulhou. 

— On m a n d e de Calais : 
« Les travaux d'eesais c o n c e r n a n t lé 

tunnel sous marin, v i e n n e n t de Com­
mencer à S a n g a l t e . Le pu i t s est déjà 
creusé à une profondeur l ' u n e qnarân -
taine de m è t r e s . Les travaux sont p o u s ­
sés très v igoureu sèment :1e s ouvriers tra­
vail lent nuit et jour . Une p o m p e d'épui­
sement est insta l lée pour absorber les 
eaux qu'on rencontre e n assez forte 
quantité . 

» On sait que ce pui t s doit être d'une 
profondeur de cent mètreé a u - d e s s o u s 
du n iveau de bas se -mer . On percera 
ensui te s o u s la mer et dans l e terrain 
calcaire u n e galerie qui lu i nèra perpen­
diculaire et qui aura u n k i lomètre de 
longueur . C'est ce q u ' o n appe l le la gale­
rie d'es- ai. S'il ne surgit pas pendant le 
p e r c e m e n t des difficultés qui d é m o n ­
trent q u e le travail imprat icable . le tun­
nel sera déf ini t ivement c o m m e n c é . » 

— i n é t a b l i s s e m e n t de bains de 
Rouen a é té hier soir l e théâtre d'un 
tragique é v é n e m e n t . 

Vers dix h e u r e s , dit l e Nouvellist",nn 
h o m m e j e u n e , m i s d'une façon é légante , 
vint demander à prendre un bain. P e n ­
dant qu'on le lui préparait , il eut avec 
un des employés d e la maison une c o n ­
versation assez lo'riguë ' il s' informa, 
entre autres c h o s e s , du prix de diffé­
rences .fables d'hôte de la vi l le , et d e -
m^ndâ^qu-^n voulût b i e n , à sortie du 
bain, lui indiquer le c h e m i n d'un hôtel . 

11 avait l'air fort ca 'm>. et rien ne fai­
sait deviner la réso lu t ion qu'il avait 
prise . 

A l t heures .on s 'é tonna de n e pas le 
voit- sortir; on frappa à sa porte dans la 
Çraipte.qti'il n e fût indisposé et , c o m m e 
on ne reçut aucune réponse on se d é ­
cida à entrer. 

"Quel né fut pas l'effroi du garçon en 
»p- r-ce vau t c e malheureux au mil ieu de sa 
baignoire, dont l'eau était toute rougi*-
par esantf qui «'échappait de nombreuses 
ble sures qu'on .voyait sur s i poitrine I 

Tout le personnel accourut e t , bien 
v i t e , on e n v o y a chercher un médec in . 

On eut alors l 'heureuse idée de m a n ­
de M. Lemaltrc, pharmacien , qui un 
i n s a u t après arrivait. Il fit sbrtir de sa 
bai.moire ce malheureux qui , malgré 
ses b lessures , eut encore la force de 
de s'aider lu i -même . On l'assit sur une 
chaise et ou s'aperçut que le s a n g c a u -
lait à flots de sa jambe droite. Il s'était 
cou ié une artère. 

C i n'était pas d'ailleurs la seu le b le s -
su iv . La poitrine était la téra lement cri­
blé de trous , mais l'arme ddnt il s'était 
se^rvi,— un canif à quatre l a m e s , — n'a-
vaii pu pénétrer assez profondément 
poiM* atteindre l e coeur. Dané son achar­
nement à se détruire, il avait alors cher­
che à trancher les ve ines du poignet e t 
de i sa ignée . Les trous qu'ils s 'étaient 
fài' à chaque bras étaieut si profonds, 
qu ii eût pu y passer un doigt . 

M. Lemattre réussi t à arrêter l 'hé-
mo: rhagie, en comprimant avec force 
l'aitôré coupée . 

— - Quel motif v o u s a poussé à ce t te 
fat; c détermination, lui demanda-t- i l ? 

Je suis un malheureux, je suis 
déshonorer, et je u'ai pas pu me tuer. 
I"» e s say* ttftme n o y e r l a -dedans , ajoa-
ta-i. il eu montrant sa baignoire , et je 
n'ai pas pu . 

A peine, avait-il prononcé c e s m o t s 
qu'il s'évanouit* en indiquant vers la 
glane une carte de vis i te , au dos de l a ­
quel le il faisait-connaître l e s raisons de 
sa tentative de suic ide . 

Peu à peu, il recouvra l 'usage de s e s 
s e n s e t Ou le transporta à l'Hôtel Dieu , 
où ia gravité de son état le ûi admettre 
d'urgence. 

Par un sent iment que tout f« m o n d e 
comprendra-, ajoute le Nouvelliste,nous 
n o u s abs tenons d'entrer dans de p lus 
grands détails . Disons s eu lement q u e 
cet infortuné, qui es t marié et père de 
fami l l e , . appartient a une 'importante 
maison de commerce de noire ville. 

c t t t f «ssTteir "a «J rMKA 

U'jctoalité : 
— Qiit;t drâle de spectacle ! le prince Na-

Soléo'i e;u»ràs4aht le parti radical sur les 
eut joues I 
.— U'autant lus drôle, que le parti radical 

lui tourna le d » 1 

* * 
La révolution de Constantinople caractéri­

sée d'uo mot : 
C'est une expérience de soflage 1 
Un m >t horrble du Charivari : 
La loi municipale est une des grosses préoc­

cupation» de la Chambre. Llle sera aussi li­
béra e qu • possible. 

— Nous allons Marcère en avant, pronon­
çait hier uu député marsei.lais. 

* * • r -

Le dimanche de l'entrée des Versaill os dans 
Paris, un poste important, aux environs du 
Poim-du- Jou-, était occupé par une compa­
gnie de cent l'jdérés à peu près, — y compris 
le tambour. 

Tout a.ia bien jusqu'au d^butdn 1 < fusillade, 
Mais quand la po .re te mit à parler tans le 
voisinage, le ca," aine prit le lieuteaaot à 
part : 

Mon cher, lai <ul-il, j'ai qutté la maison 
depuis si ionut rnp., qu^ ma le iim* do>t é>re 
mortellement inq oèie Je cours la lassO^er et 

, je reviens dans • i quart ù h-ure. Faites-moi 
i le pi tisir Je prend - ? lu commandement jusqu'à 

mon reieur. 
I — Tsat tilss, stnit inn, sssniisi sus m l . 

A ta police correctionnelle : 
On amène atr eux v iurien. 
Le présidai.t. — AC^USÎ Fliboch ,d voit* 

êtes i n inconigiiile. C'est la tru • rae fois en 
un an. Q'i est-ce qui TOUS a aeue uncjre ici?.. 

Flibochard inteTomp ml). Les gendar­
mes 1 

Calino radical cause de l'Inquisition avec 
des amis : 

— Le* misera l»s, s'écrie-t il indigné, pour 
fiire parler I urs vi tim^s, iis lein- versaient 
do plomb fonda dins la bouche! 

Le mode est au» skatings. C'est une lu-enr, 
un engo.iemeiit. Chaque jour il ^e foude à 
Paris un nouvel enuroit pour glis-cr. 

Comme s'il ne se faisait pas déjà assez de 
faux pas. 

Progrès de rSà»v»'4j» î v » « D6"1* 
n »T * - J * 9 i i * a , t i e t i e r s Sitr] 

Om-
i'is cro-

cl<et» ci res<o-1, et posés sans douleurs. 
Sdonard VEltBRUGHE. DBNTISTS, breveté 
de S. M. le Roi des Belges. 

ftoxibaix.ru* 4e fEmerance. S. Roubuii. 
MM30M A PARIS 

4 . B o a l * r * r d P o l i i o a a l i r » 4 . 
N iTi. — Ces dea.iers oui l'avautage de ne 

oas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des ra .mes et vienuen soutenir 
les dents chancelantes. — Suçait yoranti. 

r»a. 

Nouvollô* du soir 
Oh lit dans l^ûfjîciel : 
M. l'abbé Le Û t r d y d u Marais, ancien 

vicaire général , est n o m m é , à l ' évêché 
de Laval, e n remplacement de Mgr. 
W i c a r d , dont la démiss ion est a c c e p t é e . 

On n o u s écrit de Paris , le 2 ju in 1876 , 
matin : 

« Hier , à la commiss ion d'enquête sur 
l 'élection de M. de Mun, diverses ques ­
t ions ont é té adressées au ministère de 
la j u s t i c e relat ives au nombre d'asso­
c iat ions re l ig ieuses , à leur personnel , à 
leur état de fortune e tc . M. Dufaure a 
répondu qu'il ne considérait pas l'élec­
tion de M. de Mun c o m m e une occas ion 
bien à propos pour discuter c e s ques ­
tions ; toutefois il a accepté dit-on une 
interpellation spéc ia le à ce sujet. 

» M. G -rmain Casse a annoncé qu'il 
déposerait une démande d'interpellation 
« sur l ' inéxécutiou des lois de l'Etat r e ­
lat ivement aux assoc iat ions re l ig ieuses .» 
Cette interpellation viserait particulière­
ment l'ordre des j é s u i t e s . 

La première chambre d-i tribunal civil 
a rendu hier son j u g e m e n t dans l'aff «ire 
Borel. La demande en séparation de 
corps formée par M™* Berel a été reje­
tée. Le tribunal a ordonné que cet te 
dernière rentrerait au domic i le conju­
gal. 

Le dernier bul let in de santé de M. 
Casimir Périer porte que le m i e u x es t 
plu* marqué . 

Pet i te bourse du soir : 
Emprunt , 1 0 4 . 3 2 . 
Turc , 1 2 . 8 5 . 
E g y p t i e n n e , 1 7 3 . 0 0 . 

BEI • QCHES TKLRQRA PffTQUES 
C O N D A M N A T I O N D ' U N J O U R N A L . 

Toulouse, l*r ju in . — La Gazette du, 
Languedoc poursuivie à propos d'un ar­
ticle du 13 avril dernier sur les invalida­
t ions, a été c o n d a m n é e par le tribunal 
correct ionnel , pour offense publ ique 
envers la Chambre, à c inquante francs 
d'ara >nde et aux dépens . Le' journal a 
interjeté appel de ce jugement . 

M O R T D ' U N A M B A S S A D E U R . 

Viriise. lï* juin. — M. le comte A p -
nonyi anc ien ambassadeur d'Autriche à 
Paris vient de mourir. 

L E S A F F A I R E S D ' O R I E N T . 

K'fles, i" juin. — L e s journaux 
annoncent que le ministère de la ma 
rine i donné l'ordre d'armer les frégates 
TerrihUe et Cariddi. 

L'amiral Martini prendra le conaman-
dem -ut de lVscadre cuirassée actuelle­
ment àTarente ; il a ordre d e l à tenir 
prêt à appareiller pour l'Orient. 

Constantinopte, f j u i n mat in . — L e 
Grand-Vizir vient d'adresser aux repré­
sentants de la Turquie à l'étranger une 

i dépêche annonçant que le gouverne-
: ruer Ottoman allait immédiatement 
i formuler son programme de réformes. 

Constantinople, r j u i n , 2 h. après-
! midi. — Aujourd'hui a été donnée l ec -
i ture à la Porte d'un Hait impérial con­

t e n a i t un programme dont on ne connaît 
pas encore exac tement les points . 

Constantinople, 1er ju in , 6 h. s o i r . — 
U u Hatt imnérial qui v ient d'être lu à 

: la subl ime Porte, proclame le maintien 
, du cabinet actuel , l 'abandon à l'Eta'l 
; par le Sultan de so ixante mille botirse-
! sur la liste c ivi le e t de tous les revenus 
I provenant des biens privés de Ta cou-
| ronne . 

Le Hatt impérial recommande en-
• suite l'éq lilibre du bu lg - t , l 'améliora-
! tion immédiate des finances et de l'ins­

truction publ ique , la réorganisation do 
consei l d'Etat et du ministère de la j u s ­
t ice; il prescrit, aux ministres de recher­
cher la forme de gouvernement qui peut 

\ convenir le mieux à tons les sujets d> 
i l 'empire sans dis t inct ion, afi i d'assurer 
1 à chacun une en' ière l iberté. 

La-proclamation exprime le v œ u de 
! voir resserrer de plus en plus l'amitié 
' qui ex is te entre l'empire ot toman et 
i toutes l es pu i s sances étrangères . 

Le nouveau Sultan déclare en termi­
nant qu'il est monté sur le trône par I» 
grâce de Dieu e t la volonté de la nation 

Londrr.*, i" juin — Chambre des 
Communes. — M . Disraeli répondant à 

. lord f l trt ingtnn dit qu'il n'a aucune a u ­
tre information sur les derniers événe­
m e n t s de Constantinople en dehors dr 
cel le q u i a été communiquée à la Ch*m 
bre mardi. Depuis le c o m m e n c e m e n t d-
la séance il a reçu un té légramme d< 
Constantinople ne Contenant rien qu 
intéresse la chambre , si ce n'est.qu» 
tout est tranquille et que la population 
mnlsn lmane est satisfaite. 

M. Disraeli ajdute: « Le mémorandum 
de rWliu n'a p->s encore é té s o u m i s à la 
P a n e et j e dois m è n e exprimer l 'espoir 
qu'il ne sera pas née s'.-s aire de le pré­
senter . Sans doute i'éi it des choses est 
critique du is oelte partm du moud e . 

Le gouvernement anglais a pris l e s 
mesures de précaution qu'il a cru néces ­
saires pourdéfeudre les intérêts e t l 'hon­
neur du pays; il a l ' intention de pour­
suivre c e l l e polit ique de précaution. 
Eu môme temps , je désire, ajoute. le mi­
nistre coustater de la manière la plus 
nette que le gouvernement est d'avis 
que la meil leure mair.èreda s a u v e g a r d e r 
les intérêts de l'Angleterre est de muiu-
tenir la paix : L'honneur de l'Angleterre 
nesa» •..îtêwe défendu plus ef f icacement 
qu'en preuaul une p > n principale (lea-
ding j art) a ( 'accomplissement de cet 
objet. fÀpplaudi-se'U-nls) . 

Loià/;"<t f'juin soir. — Chambre 
mesZifr.it. — L>H D- i>v répondant à 
Lod .-.Irallie l> n I •- ' 
publier îa répon-e I V 
veinent au mém >r.tnd un i L> . nu (> ;-co 
que ie3 proposit ions qu'il c o n t e n a i t 
n ont pas encore é té présentées à la 
Porte . 

Le moment n'est guère propice pour 
discuter dans toutes s e s phases l 'évé­
nement important qui vient de s e pro­
duire à Constantinople. Le ministre a t -

| tribue cet te révolution aux sent iments 
i spontanés du peuple l u ' c , et n e croit 
j pas qu'elle ait été causée par des ageu-
I c e s étrangères. C'est un é v é n e m e n t dont 

les conséquences pourraient être impor­
tantes mais le ministre n'a aucune rai-

I son de croire qu'il en découlera autre 
j chose que des résultats favorables. Lord 
j Derby ajoute qu'il espère , lorsque les 
I lords reprendront leurs s é a n c e s dans une 
i quinzaine de jours , être en mesure de 
j pouvoir parler de ce t te affaire avec plus 
j de c »u laissance de cause et avec plus 

de confiance. 
La Chambre des Lords s'est ajournée 

au 1 3 juin . 
Madrid, 1er juin,. — Le prés ident du 

Conseil des ministres a prié la commis­
s ion du Sénat d'activer l 'examen du 
projet de loi relatif aux fueros et de dé­
poser son rapport le plus promptement 
poss ib le . 

704 soldats sont partis hier pour Cu­
ba. L'ex- inteudant A l i a y a es t égale­
ment parti pour aller répoudre aux a c ­
cusat ions portés contre lui à la H a ­
vane . 

Oi nous écrit du Havre : 
Vous avez r. ç i ma dénêche. vous donnant 

le résuitiiiie la!r«.éanced n>seuchère*,vous 
annonçant 2, H0 hall-s exp >sées, 1,1 KO ven­
dues, bais e \'.'< * 10 cen.tim.-s sur mars, bonne 
l i ne tine Hàv-e lavée sans frais 5.50. Petites 
1 unes riv ères !i :'i 3^23. Ce rés iltat ne noi* 
et >nne n illement, no is yen ions b:e que le 
Havre n'aurai; pas ac •epta les bas prix prati­
qués pendant qu.< qu s jous a la dernière 
ventes d'Anvers, car la production à la P.a'a. 
n'ay »nt p ts celte nnnée subi uneauçrmentaiio'i 
co isidé abl •, Ivs imporieuis ait nd.ont la fin 
de l'année pour réaliser car il est bon de le 
savoir si, par sui'e de q ié qu*»s faillites à 
Buei.os-Ayres et diverses liquidation en Ban­
que, q elques imnorienrs ont du liquider, 
nous ne nous tr >uvons pas ici dans la men.e 
situation et c' si pour ce motif que nos cou s 
se ma ntiennent ou nos importeurs retireront 
leur laine. • 

Le Nord d<? la Franc- a er b; représenta 
s"a'>s i nt i-ompièiem-tit. le mo'if es que les 
peiern ;s vendus i i et blî-s tu des prix de - , 
7 ;»•!, et nos re:>s i;_':emcnts pris à b un-
hrnrn no s faut cannait 0 qu; l'on vend le 
p«i :•• le li 50 à 6 80. 

Fourquoi ne pouvani pas l'établira ce prix, 
le peigué devance-t-il toujours la baisse ? 

• S E R l i l E K E H E U R E 
Paris, 2 ju in , 11 h. 50 mat in . 

Abdul-Aziz a écrit spontanément u n e 
lettre autographe à Mourad V, r e c o n ­
naissant son avènement au troue e t 
ajoutant qu'il aspire au repos e t v e u t 
vivre dans la retraite. 

Des avis de Berlin disent que la R u s ­
s ie n'est pas disposée à reconnaître le 
nouveau sul tan. 

Versai l les , 2 ju in , 3 h. 10 soir. 
Chambre des députés. — L'élection 

de M. Gavani é lu à Corte (Corse) e s t 
va l idée . 

M. Andri -ax dépose un rapport sur 
la propo-i i ion de M. Dréolle relat ive à 
l'abolition des permis de c h a - s ; c e 
rapport couc lut a la n o n prise c n c o n ­
sidération. 

Suite; de la d i scuss ion sur la loi de 
l 'enseignement supérieur; M. Pascal 
Duprai réclame pour l ' E u t le droit e x ­
clusif de conférer l e s grades . 

Anvers, 2 juin. 
Cafî s. — Sans ch ngem-nt. On a vendu 

I 401' bail -s Sl-Domingue, Port-au-Prince, a i6 
cents conso mna ion. A livre- on h iraiie 15 a 
16K)bdtes m Douingue, Porl-au-Princ-, à 
45 tel quel p r 1/2 kil. consommation. 

Céréales. — Fro nent calme très peu d--
mani^ • 1* tendance est plus faible Sièjri 
maintenu mais sans animation dans les aff vi­
res. CVJJ ; du Danube t d'O lessa vivement 
demandées tant pour dispon ble que -ur li­
vraison, la ten lan-e est meil.eure. Avoine 

, bi n voulu et ntix fermes. 
Fruits. — Nous ne e.ounaissons aucune af­

faire en o-anges. L's carminés sont toujours 
trés-fe mes : ces jours d-rnie-s on a traita en­
viron 3.'i,0 MI kil. corin:hes de Zt"te et de Ce 
p'ialonie dans les prix re fi. 18 à 18 1/2, par 
50 k l . en e t actuellement on tient de Q. 18 

| 3/4 à 19 par 50 kil. ent. 
F gu s eatme* et sans aff lires ; prunes, rai-

j sins et amandes sans affaires dignes d i m-m-
| tion Les noisettes sont ferm -s et en h us • : 
| env. 80 à 1O0 sacs provenance de Nuples ont 
j chan.-é te ma ns dans les prix de fr. "16 3/4 à 
I 17 1/1 par 5 1 kil. 

Lame. — On a traité 21 b. laine de la Plat» 
en suint. 

Pe uix de mouton.—On a fait 7 billespeaux 
de Buenos-Ay:es, dont 5 b. pr ma, 1 • . p'ima 
secunda et 1 b. secunda à fr. 122 1/2 pir 1(0 
kil. 

Pétro'e. — Calme. On a payé le disp. 27 3 4, 
le cour, du mois 27 1/2. On cote: di-p. 27 3/4, 
le ciu-anl, du mois 27 3/4, juill. 2* 1/2, août 
29, sept. 30, trois derniers mois 30 3/4, 4 d» u» 
30 1/2. 

Riz. — On a fait env. 500 balles riz pelé di­
vers. 

' S tindoux. — Mar hé calme et sins change­
ment dans les prix; Wncox disp. fi. 33 1/4 
à 34 1/2 nominal; les aut es marques 11. 33. 
Sur livrai-on il ne 'est rien fait. 

Le • • relié clôliue en baisse. WhV.ox d :sp. 
fl. 33 a/ ; à 34. Sur livraison, emtnrquement 
juin 32 1 '-': d» sur juin, 32 3/4, par 50 k I. 

Salai-ons. — La faiblesse pour ce' article 
contnue: short middles fr. 127 à 128 ; Ion* 
mi tdles 124 à 125 par 100 kil. sans atf.iires. 

Su--res le hetterives. — On cot.e 88" degrés 
fr. 53 pour disponible, fr in • de droit. 

Tabac. — Marché très f nne e' en hau se 
avec v ntes at ives . On a traité 256 bouc. 
IÇealucky et 21 d° Virjrinie, 

( ' - • i K i e r i e m i l i t n i . - e -
Annuaire de la Réunion des officiers de 

lerrt et de <<er (6e année) Prix : 1 fr. — 
/.« servie» des rensmyiiemeMs dans les 
étals-majors. Prix : 5o c. — Essai »-;r l'es­
prit nililaire. Prix: 50 c. — Ijes bois taxl-
lis, ieur a'ta/tte et leur défense. Prix : 
1 fr. ANDRB SAOSIBK, éditeur, rue Vi-
vienn -, 9, a Paris). 
Puisque t us Us Français sont aujourd'hui 

sol I .ts i eonvient d'appeler l'a ten tion de 
mus sur l«s être lentes p <bl ent'ons de la 
R union des offi iers d terre et de m=r. Ci- • 
tonsd'abori son Annuaire poar 1876, qui 
renlerme de fort uti'es docum nts; ensuite 
cetle cor.férenre aite à l.on 'res par le major 
Hrackenbury, traduite par M. de G-augler, qui 
offre une comparaison entre 1 s grands états-
majors alleman I. rusa , autrichien et français, 
eomparaison instructive pour nous encore p us 
que p ur les autres nati >ns, pmsq ie notre 
pu ssance militaire est à reconstituer du hant 
en bas. 

Sitmalons eicore VEssai sur Cesprit mili­
tait e, t.ar M. le IV Arnoul t. chirurg en-ma-
j ir à l'Kco'e militaire de Saint-Gyr, excellent 
de tous i-O'tits et bien propre à élever 1 scours, 
k former dessold ts animés de l'esprit d- dis-
cipl ne, qui souvent d une l i victoire et qui 
aide si luen le patriotisme, celte vertu faite 
de sa ritices s..b unes. 

La brochur- mti'u ée les Bois taillis, par 
\I. L. M-izinger, rapitaire adjudant-m ijor au 
35* de litra , donne d s noti uis plus qu'.t les, 
indis wnsub es «ur 11 guerre off nsive dans les 
bo s. Nal Français n îg tore de quelles r. s-
sourc-sl'S forêts de l'Est ont été pour nos 
• nn mis, quel abri ils en r cev dent, et comme 
~o îs les grmds arbres ils défilai, nt s ns être 
vus, comme ils savaient -e faire des camps 
r -traneliés au milieu ila^bois^ soit en li tûtes 
fu aies, soit tiilli-. L'a iteur ind'uu^ dans sa 
b ochure t -ut s les re.s^ources que peuvent 
offrir ces abris naturels. 

Les engag ;s volo itaires d'un an doivent 
subir p nd n la période qu'ils pa-sent sous 
es Ir ip aux, des exam ns tiimestriels et de 

tin d'année, a la suite des ;ues ils peuvent 
r-*cevoir des btevi t» de sous-ofBc ers. Si les 
exa-U'-ns ne sont pas b ms, l'enta é est astreint 
à un • s-eoude ami e. Sic- tten UJV lie épreuve 
n'est pas satisfaisant, il fut cinq ans comme 
les hornm s de sa cla s". Il e t donc essentiel 

o r les jeunes gens d'appr i dre les maué es 
sur lesq elles ils doivent, être i t rrojrés. Le 
Ifemenfo du volontaire d'un an, par M A. 
Dubois, dont vient d- s'enrichir la liibliothè-
q edu volontariat fo dée nar I éd.t-ur \ndré 
awnli *, est eou t, clair, rédig • avec méthode, 
t i r s .me très bien toutes les question . re­

latives au c >rps d l'inf >nt- ri -. 
.Nous p rie ons prochainement à nos lec­

teurs d'une no ivell créaiionde la même li-
b at'ie, 1 • B t h t l i w t h e c j u e «le lt» J-ts.-
n r m e m t l i t m r e , dans la |uel e v ti .ta­
rd.re l es prooh i nement Yllisl" re an do-
liaif du itrup au françai- , la Morale milt-
'•iire en art ion, ta Franc* militaire ••! ses 
institutions, tros ouvrages dus à la p u ne 
îutors'e île notre sympitnique confrère M. 
Désiré Lac oix, rédacteur au Mon,leur de 
f Armai. 

Ceors eentaerciaii 4e la Bocse 
du 31 mai. — 6 heures du 

Satie de col» 79 *0 
M . co.4r.nl 71 «Il M . . 
id. joui 7» '•• . . . 
M juill -t >oat M . . . . 
id. «déni S I . . . . 
id 1 [trt-m. S I 15 . . . . 

Holl ' de lia d. t'« 
id. courait fS . . . • 
Id jo'ti BS.aS . . . . 
id. jaillet août M 
M i t è r e M M . . . . 
id. i Itreca. «7 

Spirilaeax d 4 t . . . . 
Id. ooreat iS 17 TS . . 
id juio • 4M 50 . . . 
id juillet août M » . . 
id i der M M . . . 

Sacre 8Sd. l» | IS n M . . . 
id . i |H' l l i r t l » • . . 
i l . hlanc 3 « Si 15 TS . . 
id i octobre M 

CéH'i oîucieîs 
M ma i . -

Hatlea de Co u aa t .d. T» M 
Id. - i .née. *\ .. 
M . épurée S» 

B nie. oe l'.L eo t t u 4. M . . 
Id e-j u i m tT 51 

Su.laak.su s loilld. 5 ' • 
Id . ' i . tttp. 55 ii 
Id. bleue S disp. ( 1 
Id. bon»* aorte ISS . . 

Ceeaoi ! " • k. Para 17a 
Cette 100 i . eat.Jeva l t * 

Id . Haïti « M 
«1. Ce j l i i 1 M 
id.b.Htt =..rte - M 

id in u 

le Pans. 
soir 

Kl 95 . 
ia. juillet août dS . . 

SelTi i i * . i 

id. ;uia 
M. i de wp 
I d . juil-»oe,t 

Parla* eap 

B: i": 
Id ja i ' -aa i t 

Darblay 
Blea couraat 

id Jola 
I d . i de > 
id Jat>-ao4l 

Scif l . coar.at 
M jet» 
H . 1 « i 
M . jail-aoM 

8 • 13* . 
«3 ?S 
«3 t s . . 
«S 7b . . . 

«1 «1 25 . . 
• 1 51 tS . 
• 3 TS .. . . 

«*»••.. . 
Ï 9 19 « 

SI 
* » 5« S5 

l t TS 
» «1 M . 
l t M .. . 

de l i Boom 
- 5 h. soir 

Canlieat de eortle 7* 73 74 M 
Hateaae de Mf>>a.d.S S» a . 

M. ac re«laane M s» . . . 
Sairitaaai f.lreajM iS . ! . . 
PeriaeeS ai.<59 kd. M I S . . 

id. aaaartev 
Sall» 
BaW 
Ri* 
Gaaeeqall 
Tna lU 
Cereaae 

«1 ts .. 
m I T t 
1M 
|5* 
110 

M * a 4 M 

S * ! » r I t ^ a S « S K L . t e L e L . K 

Valeurs. J«™ pr. |C* du 30 mai 
Courceiles-L*|.9e0 «» 1»»»» »» »»• «a 
Crespin-lez AI 106 25 I »»« a» *«« »* 
Marlv . .1 Mit) «» I »»» »e »»» »> 
AnnoBulin-D.l *20 »« I »»» »« «> »* 
St-AJdeeonde »»»» a» | aa» »a >*» aa 
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H L t L . K I I % F l i l i ( l t : H 
Bourre de Parts du S Juin 4876. 

Deux heures. — La liquidation de nos 
rentes ressemble à toutes le > précédentes;tou-
jours le même bon ma > hé desrepo-ts et avan­
tages pour les acheteurs. Les vendeurs, m a -
gre touies 1 s inquiétudes politiques, se 
voient forcés d att ndre encore pour retirer 
quel lues profils de leurs po*ition«. 

Les mené irs o it eu ni*on de ne pa» pren­
dre peur et de m tint nir l< s prix de nos 
Pentes, aujo rd'hui ils en récoltent tous les 
bénéfices 

Généralement nous recevons ta deuxième 
cot • des I.OQS ilidésanglais avant deux heures: 
on s'étonne pourquoi •» 2 heures 1/2 nous n'a­
vons pa< eneor* reçu de nouvelles de celte 
cote: on fait cirr-.uW qu'elle do t nous annon­
cer un 1/4 0/0 de "aussi, et *veç ce. bruit ou 
vient de fai-e dépasser e oours de 103 à n >tre 
5 O/0. Si cette htu-tse ne se cunBrmt pa», il 
est bien poba le qu'une par.i j de la reprise 
s ri perdui avant l t un d« la Bourse. 

Les vtle trs son p'us fiibles. 
Nous coiois l is valeurs du Canal de Suez 

avec S fr. de perti;. 
Le Mobilier français vient de fléckir à 147. 

Les Autrichiens ont fait 536 elles Lombards 
167. 

Les actions de la Banque ottomans main* 
tiennent leurs cours de la veille. 

Li Rente italienne e t revenue à 72. 
La Rente tur lue a fait 13 20 et13 65. 
Les obligations égyptiennes 1873 sont k 

I 8 0 . 
Les ob'iga ions du Crédit foncier de Rusai* 

ont p ogresse de 2 fr. 
L s obligatio is des Charentes sont à 297 et 

les O léa s"à Châlon, à 2 .3. 
Les achats d: Rentes françaises au comp­

tant ont été de 2J,0(W fr. en iU/n et 45,000 fr. 
en ii M /Q. 

Trois heures. — Comme nous l'avions pré­
vu, la coie anglaise n'a pas confirmé la hausse* 
aniion'-.ée et nos rentes ont réactionné, M) 
3 0/afc 67 "K rt le 5 0 (j 101 "t. 

t as %.%*,fj* atr « o ».%%••£» 
V A L E U R S S E N Ê G O C I A J f T A T R O I S M O I S 

a trot, aaela. 

"1V''ieweaa*M. . . . M l l t 1 t n i t a i e a 
« ',*%£?*• • • 'm1* I M . ¥ - î î S 

" . • . ' » ! ."'' - 5 » '.'•' - 0 taa 
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5 a t ABBoeeraaai . . . M i l W T . ' . e t i t r * 
3 I t A I r m t i » - - " O I — • « • I S - t t | S 
< •» HadrlJ . . . * M . , . — t M . , . - i «M 
• nif Barteloaa . . . 5*a .1 — S I . ' . - 4 OÎO 
« »,0 Liehoaa* . . . M » 1. - «M 1 t - » • » 
M Vldeae . . . . « M . | . — «05 1 « — • a * 

- l e . t e . . . ' - « | 0 - 4 0 * 
t I » îiol-Péteraboori 3 t » 1|» — *'•* l | * . - 4 «M 

. A . L E U R S S E N É Q O C J A U T A V U E » troti 
as n . • « 1 7 I . a I . 1 . 

— aair „ — ï l è 
5 t Italie . T ' • • ». — T 5 8 a . - t te» 
3 I i Saiaae. p a i r e iat r. — S l | t 

a « n . ècliiaace 
1 1 Loadree. . t » t i . 1 . - M M . t . — t _ . 
9 1|1 lelgioar 3|'S p l 14 k. - S I S 

Italie . I I I • — T T t a — « O U 
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H i l l > l H d e l»an«|a«e «HiMaojres-aa 
* . f U i . « . 1 * I l » « 
Belatsi 1|4 perte i pair. 
Mata*. * . * « 3,4 perte 
Hu.ee. « M . 1 . 1 1 ( 1 1.» 
III m ud. la aaa-di. *** II* 4 I M 
tutri-bicua le flona 0 as i V 07 . | . 

S l a t i a ^ r o a s t r i S f e e n e i a e i e r » » 
ir en tiarre 10 a i l f i » le kil. 3 .111 I I pair 

»'e-ai r* »am »400|iM« lit «S lit a 11l 0|M parai 
Pièce» de 00 raues. N ~ 

5 1 1 
'ua-'iplea eaairaola 

— ladipaad.ate 
e h t t r e . ot-ticaine* 

E\U M IA GR\NGE 
H B U O S I d A T I Q U B E T V U L N É R A I R B 

Cette préparation est employée journelle­
ment avec su' rès dans les plaies en générai, 
plaies fétides et gangreneuses, de mauvaise 
nature el des plus anciennes, plaies honteu­
ses, nécroses, sécrétions mnrbvles. blessures 
profon tes provenant d'instruments tranchants 
ou d'armes à feu, brûlures, engelures, in­
flammations des parties molles avec osdèmt 
ou endure ulcères du roi de la matrice,perte» 
Planches et hémorraqies utérines. 

Son action e>t presque immédiate dans 
ouïes ces affections: elle a loijturs réussi 

dans le symptôme iulleaaaaaseatiaaa e> potur 
guérir les fractures avec écrasement des par­
ties molles. mêm*â dans certains cas où 1 am­
putation était iu?ée i-disi» n«able. 

I » f ï » t 3 r«-»n*7i«i 
DRPOT DANS T O U T E S LES P H t R a l A C l B O D E 

F R A N C E E T D E L ' A L G B B I S 
Vente en gros : Pharm icie Pimpeterre, à 

Toulouse, qui expédie franco par cinq Dou-
teilles; à Paris, pharmaci•>• centrile dctPranc», 
'fugot rue Vieille-du-Temple; à Roubaix, 
pharmacie COUVREUR: à Tourcoing, phar­
macie DKDEUVILLE; à Lille, pharmacis 
LEGRAND. H»««* 

l l r t t l t e w . t t a n l e *J"'eat l«e«a-f iaaje»al 
— N'acceptez que nos boîtes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revalesciére 
Pu Harru. sur les étirinettes. 

C H U T E fl T f l l I C rendue s*n« raéde-
3 A H I t R I U U O cine, sans purges 

et sans frais, par la délicieuse tarine de Santé 

1,'mfdEsc.ftftt 
R n B t R A l . d e L s n d p r * 

Trente ans d'un invariable succe.-,. en oonv-
-lattant les dyspepsies, gastrites, gastralgies-
rlaîres. vents, aurreurs. acidités, pituites, nan-
ée. renvois, vomissements, même en eros, 
«âs«=. constipation, diarrhée, dyssenterie, 
•oliques toux, asthme,étoulTements, étourdis-
tements, oppression, conçrestion, névrose, iBs 
-ommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mii-
[ueu*e. cerveau et sang. Cest en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus­
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— HS.iimi cures, y compris celles de Madame 
la Huchesse de Castlestuart. le duc de Plus-
kow Madame la marquise de Bréhan, Lord 
^tuard de Decies, pair d'Angleterre, M. la 
docteur-professeur Wureer. «te etc. 

N» 63.47e : M le curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, do souf 
l'rances de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
auetirs nocturnes. — N» 46.270 : M. Robert», 
d'une consomption pulmonaire avec toux. 
vomisse menu, constipation et suralité de 25 
années. — N* 46,210 : U. le docteur méOecin 
Mania, d'une gastralgie et irritation d'esto­
mac qui le faisait vomir 15 a IS fois par jour 
pendant huit ans. — N» 46.21» : le colonel 
Watse.n, de la goutte,névralgie et constipation 
opiniâtre. — N* 18,744: le docteur médecin 
-iiurlan.i. d'une hydropsie el con.upation. — 
N» 49.522- M. Baldwin. de l'épuisement It) 
..lus complet, paralysie de la ves-ie et des 
nerabres, par suite "d'excès de jeunesse. 

Uualre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise eacore 50 fois son prix en 
nédecines. En bottes : 1/4 kil., 2 fr. 85; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. -7 fr.; 6 kil., 33 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Biscuxts de Revaiesctere, 
•n bottes, de 4, 7 et 60 francs. — La Reoa-
lescière chocolatée, en bottes de 12 tsseéar, z 
fr. 25 c : de24 tasses, i fr.: de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr ; de 576 tasses, 60 fr.; où 
•nviron 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de 
poste, les boites de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt à Roubaix chex MM. Codle, phar­
macien Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; 
Desfontaines , épicier sur la place ; Léon 
DANJOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville 
à Tourcoing, et oUei les pharmaciens et 
éoicier». —Du B a i i i et O , Place Vendôme, 
'6 k Paris. 

Les Yrirvm M A H O N , Médecins des 
hôpitaux, traitent avec succès certain, par 
correspondance, les Maladies de la Psau «t 
du '''(tr chetelu, Dartres,'Bczéma, Teignis, 
Pelliculss, Chute des cheveux prématevrae, 

r . O « , 0 0 0 fr. leur ont* été alloue» par 
les hôpitaux pour 4 ô , 0 0 0 guéiispns 
constatées. Seul cabinet médical fondé tmlHOS 

l»mri», S , r u e alasot VlMattns, %. 
nom 
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